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*CHRONIQUE.

. PUJsslNOE DE MARIE.

Comine nos. locteurs ne ,ieêeyront le prés(
numéro de notreßnàzette qu'au commencement
mois de.Marie, noi ne croyons devoir mieux re
plir l'espace destinée àd4 chronique, qu'en l.ep
duisant une lettre qui nous a été adressée dep
quelques jours seulement, :et qui exprime-si bien
douleur et la joie d'une. mère, en même teir
qu'elle nous fait cohnaitre la puissance de
Très Sainte Vierge et 'effet des bonnes lectures.

Nois ne pouvonà cacher la joie sincère que nc
a causée: cette lettre et nous sommes sûr q
nos léecteurs partageront no-re satisfacgion.

A N. l'Ab .. A. Leclere, redae:eur de
gazette des Familles Canadiennes et Acadiennes.

'kMonsieur l'abbé, il y a déjà plusieurs nois q
je me propose de vous écrire, mais li pensée de ni
incapacité m'en a toujours empêchée. Aujourd'h
autant pour contesser publiquement la puissance
la Divine Marie, qu'en reconnaissance des servil
que vous rendez. à vos compatriotes, je mets toi
répugnance de côté, pour vous faire connai
un fait, qui, je l'espère, fera Pédification de
lecteurs, si vous jngez a propos de le reproduire.

" Sans autre préambule, voici ce fait dans toi
- sa vérité:

" Vous avez connu, au collége, mon cher J.,
vous lui avez rendu des services importants. Api

.votre départ de cotte maison, mon fils, pour (
raisons que je n'ai jamais pu bien connaître, s'
dégoûté de l'étude, et force m'a été de le rappe
dans la famille. J'ai été bien mal payée de r
condescendance, car mon enfant débarrassé de


